
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR BIEN QUE LA TENDANCE SOIT AU REGROUPEMENT

Création de la plus petite université de France, à Nîmes
UNE NOUVELLE université ouvrira ses 
portes à Nîmes, à la rentrée 2007, sur la 
base du centre universitaire de forma
tion et de recherche (CUFR) qui dispen
se déjà licences et masters en arts, let
tres, droit et économie, psychologie et 
sciences.

Cette décision, annoncée, mardi 
5 décembre, par le ministre de l’éduca
tion nationale, Gilles de Robien, portera 
à 85 le nombre d’universités françaises. 
Depuis la création de l’université de Bre
tagne-Sud (Lorient-Vannes), en 1995, 
aucun nouvel établissement n’avait vu 
lejour.

La création d’une université de plein 
exercice à Nîmes voit les efforts du dépu
té UDF du Gard, Yvan Lachaud, récom
pensés. L’élu milite depuis 1994 pour le 
projet. D’abord simple antenne universi
taire, le centre avait réussi à obtenir en 
2002 un statut d’EPA (établissement 
public administratif), un statut hybride

qui lui permettait d’avoir une autonomie 
financière mais ne lui laissait pas de liber
té dans le choix des formations. Chaque 
décision en matière d’orientation pédago
gique devait avoir l’aval de ses quatre uni
versités de rattachement : Montpellier-I, 
II et III et Aix-Marseille-III. Seul un 
autre centre, en Midi-Pyrénées, qui se 
compose de quatre campus, Albi-Castres- 
Figeac-Rodez, lui aussi très soutenu par 
les élus locaux, bénéficie du même statut.

Beaucoup d’observateurs s’interro
gent sur l'opportunité d une telle créa
tion. « Lesens aeinistoire est d'aller vers h 
regroupement d’universités, visibles à l’in 
temational et adossées à une recherche puis 
santé, défend Yannick Vallée, premiei 
vice-président de la Conférence des prési
dents d’université. A côté de ces universi 
tés, il y  a de la place pour des universités de 
proximité, plus petites mais à condition 
qu’elles accueillent un nombre significatif 
d’étudiants. »

Avec 3 700 étudiants, 50 enseignants 
chercheurs et 586 vacataires, chercheurs 
et professionnels, Nîmes sera la plus peti
te université française, dans une région 
où le maillage universitaire est déjà den
se. A une cinquantaine de kilomètres, se 
trouvent les trois universités de Montpel
lier qui accueillent 50 000 étudiants, et 
celle plus modeste d’Avignon, qui en 
reçoit plus de 7 000.

«■ Complémentaire et non pas en concur
rence avec les autres universités de la 
région », l’établissement devra, selon le 
ministre de l’éducation, dispenser « des 
formations tournées au maximum vers les 
besoins d ’emplois locaux ». Actuellement 
le CUFR propose quatre licences et quatre 
masters professionnels. L’objectif est « de 
doubler le nombre de ses formations et, à ter
me, d’adosser à chacune des licences généra
les deux licences professionnelles », expli- 

atifl que Phihppe Berta, son directeur. ■
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